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Mot de l’éditeur
Les deux premiers numéros du Bulletin d’information 
en agroforesterie Québec-Atlantique, parus à titre de 
projet pilote en 2008 et 2009, ont été accueillis de 
manière très positive par leurs lecteurs. Le sondage 
proposé dans le numéro d’avril 2009 a révélé un taux 
de satisfaction très élevé, tant pour le contenu que pour 
le format du bulletin. 

Le bulletin vous revient donc en 2010 afin de vous 
informer sur les projets, événements et avancements 
en ce qui concerne l’agroforesterie, mais aussi pour 
favoriser le réseautage entre les personnes désireuses 
de voir ce domaine progresser. Merci à tous ceux qui 
ont contribué au contenu du présent bulletin. Notez que 
le prochain numéro est déjà en préparation. Il nous fera 
plaisir de recevoir vos textes et vos  nouvelles afin de 
les communiquer à la communauté agroforestière. 

Bonne lecture !

Stéphane Gariépy

Richard Hardin

John Kort

Quelques commentaires de lecteurs

« C’est un document qui est très enrichissant. 
En, ce qui me concerne, c’est un outil de travail: 
L’information acquise est par la suite transmise 
aux producteurs intéressés. » (Lecteur du 
Nouveau-Brunswick)

« J’aime beaucoup lire votre publication et me 
tenir au fait de ce qui se passe dans le domaine 
car je peux faire des liens avec certains projets 
qui nous sont acheminés par des promoteurs 
de collectivités rurales. » (Lecteur du Québec) 

« Les articles ont juste la bonne longueur! 
Bonne idée de fournir les coordonnées des 
auteurs à la fin. » (Lecteur de la Saskatchewan)

« Super contenu! Le format est agréable, et j’ai 
bien aimé la section sur les activités à venir. » 
(Lecteur de l’Ontario)

« J’adore ce bulletin et il m’est très utile pour 
orienter mes travaux présents et futurs. » 
(Lecteur du Québec)

Cabane à sucre à Sainte-Christine-d’Auvergne (Québec)
Photo : www.auchaletenboisrond.com (avec permission)
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Article vedette
Indicateurs et lignes directrices pour 
l’évaluation et la planification de 
l’agroforesterie à l’échelle du paysage 

Les pratiques agroforestières présentent de nombreux 
avantages environnementaux dont l’importance varie 
selon la diversité et l’étendue des systèmes mis en 
place. Ces pratiques permettent notamment d’obtenir 
une plus grande diversité faunique, un milieu aquatique 
plus sain et une eau de surface plus propre. En ef-
fectuant des évaluations et en planifiant  à l’échelle du 
paysage, un nombre restreint d’aménagements agro-
forestiers peut entraîner des améliorations importantes 
lorsqu’ils sont situés à des endroits bien précis.

INDICATEURS ET LIGNES DIRECTRICES

L’agroforesterie produit des avantages 
environnementaux en modifiant la structure du paysage 
et le flux des ressources dans l’écosystème. On 
ne peut habituellement pas voir ces processus; on 
doit alors tenter de repérer des indicateurs dans les 
caractéristiques de couverture des terres et de relief 
qui composent la structure du paysage. Une évaluation 
de ces caractéristiques peut révéler d’éventuels 
problèmes de ressources. On peut alors utiliser des 
lignes directrices et des indicateurs afin de déterminer 
les emplacements et les styles d’aménagements 
agroforestiers qui permettront de modifier les 
formes actuelles et d’entraîner les avantages 
environnementaux voulus. Les sections suivantes 
proposent quelques lignes directrices et indicateurs qui 
peuvent être utiles.

Rangée de sureaux encadrée de deux bandes intercalaires 
de culture fourragère. Photo: Bertrand Anel.

FAUNE TERRESTRE

Les indicateurs : 

Observer la configuration de la végétation 
permanente et des plans d’eau dans les régions 
agricoles et les autres régions développées. Les 
grandes parcelles de végétation permanente qui 
contiennent des sources d’eau constituent un habitat 
viable pour de nombreuses espèces et peuvent 
favoriser la croissance de la population faunique, 
qui émigrera vers d’autres parcelles. Les îlots boisés 
sont favorables aux espèces forestières et les îlots de 
prairies conviennent mieux aux espèces qui vivent dans 
ce genre d’habitat. Les bordures d’îlots et les corridors 
sont favorables aux espèces de bordure et aux espèces 
généralistes. Les petites parcelles de végétation 
permanente séparées risquent de ne pas avoir 
suffisamment d’eau, de nourriture ou de couverture 
pour soutenir des populations fauniques.

Localiser des corridors qui permettent à la faune de 
se déplacer entre les îlots d’un habitat approprié. 
Les corridors qui relient de petits îlots à de plus grands 
servent de voies de passage à la faune pour recoloniser 
des îlots non peuplés et augmentent l’accès à des 
habitats. Les ruptures importantes dans la couverture 
végétale, notamment les régions labourées ou tondues, 
les routes et autres aménagements, créent des vides 
qui peuvent représenter des obstacles ou des dangers 
pour la faune en  déplacement.

LIGNES DIRECTRICES POUR FAVORISER LA FAUNE 
TERRESTRE :�

Mise en œuvre de pratiques agroforestières à •	
proximité de cours d’eau, d’étangs et de milieux 
humides.

Mise en œuvre de pratiques agroforestières près •	
d’îlots boisés ou d’autres habitats appropriés, tels 
que l’abord des champs et les bandes riveraines, 
afin d’élargir les zones d’habitat existantes et 
relier les îlots entre eux.

Repérer et modeler les zones agroforestières •	
et les relier à l’habitat avoisinant pour créer 
des massifs boisés pour favoriser les espèces 
forestières, des îlots allongés pour favoriser les 
espèces de bordure ainsi que des corridors afin 
de relier les habitats présents dans l’ensemble du 
paysage.

Choisir le type d’agroforesterie et les espèces •	
d’arbres servant à établir la structure forestière 
appropriée pour favoriser les espèces fauniques 
ciblées.

Éviter de développer des zones agroforestières à •	
proximité d‘habitats de prairie naturelle à protéger 
(note des éditeurs : dans l’ouest du Canada en 
particulier).

... à suivre en page 3
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Article vedette 
... suite de la page 2

QUALITÉ DE L’EAU

Les indicateurs : 

Observer la distribution des zones perturbées par 
la culture, les animaux d’élevage, le développement 
urbain, les cours d’eau naturels et artificiels ainsi 
que les îlots de végétation permanente présents 
au sein des zones perturbées et près des cours 
d’eau. Les zones perturbées par le travail du sol et la 
fertilisation, le confinement du bétail, la construction 
urbaine — particulièrement s’il s’agit de zones 
escarpées ou fréquemment inondées —, génèrent 
davantage de polluants.  Les eaux de ruissellement 
provenant des terres perturbées s’écoulent des 
pentes vers des canaux naturels. Toutefois les cours 
d’eau artificiels, tels que fossés, terrasses, tuyaux de 
drainage souterrain et ponceaux, concentrent le flux de 
ruissellement. L’infiltration permet aux éléments nutritifs 
solubles et aux pesticides de pénétrer les aquifères de 
faible profondeur. 

Dans ce paysage, de petites bandes forestières le long 
des champs cultivés bordant le lac illustrent le potentiel 
d’amélioration de l’habitat faunique et de la qualité 
de l’eau. Les directives proposent qu’une pratique 
agroforestière renforce les habitats forestiers lorsqu’elle 
est mise en place près d’un lac et reliée aux corridors 
et parcelles forestières existants. La qualité de l’eau 
s’améliorera tout particulièrement lorsque la pratique 
agroforestière est mise en place en amont d’un champ 
cultivé. Photo : USDA NRCS.

De grands surfaces de végétation permanente qui 
recouvrent la totalité d’un bassin versant peuvent 
protéger les réseaux hydrographiques et les aquifères 
sous-jacents en stabilisant le sol et en réduisant 
l’infiltration d’intrants chimiques et d’engrais. Les îlots 
de végétation permanente, que le flux de ruissellement 
traverse avant d’atteindre un chenal de cours d’eau ou 
une voie de drainage, peuvent filtrer certains polluants

de l’eau de ruissellement. L’eau souterraine qui circule 
à un mètre ou deux de la surface peut être filtrée par les 
racines de la végétation. Le point où l’eau souterraine 
est le plus près de la surface du sol se trouve souvent 
dans la zone riveraine et la plaine inondable. La 
végétation dans les basses plaines inondables peuvent 
également retenir les polluants. Les répercussions 
sont d’autant plus importantes lorsque le flux de 
ruissellement est lent et se disperse dans une zone 
de végétation permanente. Les massifs de végétation 
les plus importants peuvent filtrer de plus grandes 
quantités d’eau de ruissellement.

LIGNES DIRECTRICES CONCERNANT LA RÉDUCTION 
DE LA POLLUTION DE L’EAU :�

Mise en oeuvre de pratiques forestières dans •	
les zones perturbées qui génèrent de grandes 
quantités d’écoulements polluants, comme 
les zones de culture intensive et les parcs 
d’engraissement du bétail situées dans des 
pentes raides ou des plaines inondables.

Mise en oeuvre de pratiques forestières au bas de •	
la pente de sources de polluants et dans d’autres 
zones où l’eau de ruissellement a tendance à se 
concentrer avant de se verser dans un canal ou 
dans un fossé de drainage.

Mise en place de plantations agroforestières •	
en rangées ou en lisières le long de courbes de 
niveau.

Mise en oeuvre de pratiques forestières dans des •	
plaines inondables et des zones riveraines afin de 
filtrer les eaux souterraines peu profondes.

Établir des pratiques agroforestières sur une plus •	
grande surface dans les sites qui interceptent de 
plus grandes quantités d’eau de ruissellement.

FAUNE AQUATIQUE

Les indicateurs : 

Observer la distribution des cours d’eau et de la 
couverture des terres qui les bordent. Un long chenal 
droit qui traverse une terre agricole peut indiquer 
qu’on l’a volontairement redressé et dégagé et qu’on 
en a nettoyé les débris. Le développement agricole 
et urbain de grande envergure peut entraîner une 
augmentation du débit d’orage qui érode les berges 
et crée des débris dans les chenaux. L’absence de 
forêt riveraine expose le chenal à la lumière du soleil 
et aux températures élevées de l’été, ce qui entraîne 
une hausse de la température de l’eau. Les barrages 
et les chutes peuvent bloquer la migration de poissons 
entre les sections du cours d’eau qui offrent un habitat 
approprié.

Les grands massifs de végétation permanente qui 
couvrent des bassins versants entiers peuvent protéger 
les systèmes aquatiques et maintenir le débit naturel 
des eaux. La forêt riveraine offre un ombrage qui 

... à suivre en page 11
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Les vagues de l’Atlantique

Mise en place d’une bande riveraine 
boisée favorisant une gestion durable 
du pâturage et une meilleure  
qualité de l’eau
Avant 1997, le bétail accédait librement à un affluent 
de Farnham Brook traversant la propriété du collège 
agricole de Marple Farm, près de Truro en Nouvelle-
Écosse. Le ravage provoqué par le piétinement et le 
broutage des animaux a mené à la dégradation de 280 
mètres d’une zone riveraine du pâturage. Le bétail a 
détruit le sol riverain et le couvert végétatif, provoquant 
l’instabilité des berges et stimulant le processus 
d’érosion et de sédimentation. La qualité de l’eau a 
chuté à cause de la contamination par les nutriments 
et les bactéries laissés par le passage du bétail dans 
le cours d’eau. Les algues ont proliféré et l’habitat des 
poissons et celui d’autres espèces sauvages se sont 
détériorés.

En 1998, un projet a pris naissance à Marple Farm 
dans le but de créer une bande riveraine boisée pour 
restaurer la zone riveraine, améliorer la qualité de l’eau 
et l’habitat des espèces sauvages et protéger le cours 
d’eau contre les ravages causés par le bétail. Les 
activités de recherche se concentrent actuellement 
sur l’établissement de bandes riveraines boisées le 
long des pâturages et sur l’étude de la croissance de 
différentes espèces d’arbre indigènes et exotiques. 
La recherche vise également à mesurer l’efficacité 
des bandes riveraines boisées à capter les nutriments 
présents dans les eaux de ruissellement provenant du 
pâturage.

Le projet a été initié par Agriculture et Agroalimentaire 
Canada (AAC) en collaboration avec le collège agricole 
de Nouvelle-Écosse de Maple Farm ainsi que différents 
ministères néo-écossais (Nova Scotia departments of 
Natural Resources (NSDNR), Agriculture and Marketing  

Installation d’un ponceau et mise en place de l’enrochement 
servant à stabiliser la berge. Photo : Ken Webb.

Développement d’une forêt riveraine, cinq ans après la 
plantation. Photo : Ken Webb.

(NSDAM), et Environment (NSDOE)). Par l’entremise du 
Plan conjoint des habitats de l’Est, c’est l’organisme 
Canards Illimités qui a versé les fonds nécessaires 
à la mise en place des clôtures, d’un ponceau et de 
pompes à pacage pour assurer l’approvisionnement en 
eau au bétail.

L’enrochement de protection a servi à stabiliser 
l’érosion et l’effondrement des berges. On a installé 
un ponceau pour permettre le passage du bétail et de 
la machinerie entre les champs. Le coût de la mise en 
place de l’enrochement et du ponceau a été assuré par 
le collège agricole de Nouvelle-Écosse et le ministère 
de l’Environnement de la province. Le personnel de la 
ferme a installé des clôtures à une distance maximale 
de 15 mètres pour éloigner le bétail du cours d’eau et 
pour protéger les semis d’arbre. À l’intérieur de la zone 
riveraine délimitée par les clôtures, près de 800 arbres 
et buissons ont été plantés entre 1998 et 2009 avec 
un espacement de 2,4 mètres entre et à l’intérieur des 
rangs. Plus de la moitié des activités de plantation se 
sont déroulées en 1998.

L’épinette blanche, l’épinette rouge, l’épinette noire, 
le bouleau blanc, le bouleau jaune, le chêne rouge, le 
frêne blanc, le mélèze, le peuplier baumier, le peuplier 
hybride, le pin blanc, l’érable rouge, l’érable à sucre, 
le saule, l’argousier et l’if du Canada figurent parmi les 
arbres et les arbustes qui ont été plantés.

Ce sont des feuillus et des conifères indigènes 
provenant de la pépinière du ministère des Ressources 
naturelles de la Nouvelle-Écosse (NSDSR) qui ont été 
plantés au cours de l’année 1998. Les semis variaient 
en âge et en méthodes de culture. On y trouvait des 
semis à racines nues, des plants d’un an en multipots, 
des plants de deux ans en pots de tourbe Jiffy et des 
plants de trois ans en pots de deux litres. Quelques 
peupliers baumiers enracinés, des boutures de peuplier 
hybride ainsi que des plançons de frêne blanc 

... à suivre en page 5
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Mise en place d’une bande riveraine 
... suite de la page 4

d’Amérique ont également été plantés en 1998. Des 
semences d’if du Canada et d’argousier, fournies par 
Kimberley-Clarke et le Centre des brise-vent, localisé 
à Indian Head (Saskatchewan) , ont été ensemencées 
dans la bande riveraine en 2001. Des plançons de 
peuplier hybride, de frêne blanc d’Amérique, de 
bouleau jaune et de chêne rouge ont été achetés et 
plantés en 2002 pour remplacer les semis ravagés 
par les souris durant l’hiver. De nouveaux peupliers 
hybrides ont été achetés en 2009 pour combler les 
trouées dans la forêt riveraine.

Peuplier hybride de 7 ans (Populus charkowiensis x 
caudina) au sein d’une forêt riveraine de 11 ans. Photo : 
Ken Webb.

Des résultats préliminaires démontrent qu’à l’exception 
du peuplier hybride, les conifères affichent un taux de 
croissance et de survie plus élevé que les feuillus. Les 
taux annuels de croissance entre 2002 et 2005 étaient 
les suivants : peuplier hybride > mélèze > pin blanc > 
épinette noire > épinette blanche > épinette rouge 
> frêne blanc > chêne rouge > l’if du Canada > et le 
bouleau jaune. La croissance de ce dernier a en réalité 
été ralentie en raison du dépérissement de la cime et 
était mal adapté au pâturage.

Le fait de clôturer la zone pour éloigner le bétail a 
favorisé le processus de mise en végétation et a freiné 
l’érosion des berges. L’ombre projetée par les peupliers 
hybrides a diminué la population de mauvaises herbes, 
rafraîchi le cours d’eau et amélioré l’habitat des 
poissons. Un nombre croissant d’animaux sauvages 
on été aperçus, dont la truite arc-en-ciel, le faisan, la 
gélinotte, la marmotte et le chevreuil.

Des échantillons d’eau de ruissellement ont été 
prélevés et analysés afin d’en mesurer la présence 
d’azote et de phosphore. Les niveaux préliminaires 
d’azote et de phosphore relevés dans l’écoulement 

Bassin à eau près de la forêt riveraine. Photo : Ken Webb.

souterrain du pâturage qui passe de la bande riveraine 
vers les berges varient passablement et il se peut 
que différentes conditions de sol le long de la bande 
riveraine en soient responsables. On n’enregistre pas 
vraiment de profil constant de réduction au cours des 
premières phases du processus de développement 
de la forêt riveraine. On croit toutefois que les niveaux 
d’azote et de phosphore commenceront à diminuer 
dans la bande riveraine à mesure que les systèmes 
racinaires prendront de l’expansion et occuperont une 
plus grande partie de la zone d’enracinement au sein 
de la bande riveraine.

Pour plus de renseignements, communiquez 
avec Ken Webb, AAC, Truro, N.-É. à l’adresse : 
ken.webb@agr.gc.ca

Lancement du site Internet du 
répertoire « De nos boisés atlantiques »
Le répertoire d’entreprises et d’organisations liées 
aux produits forestiers non ligneux (PFNL) « De nos 
boisés atlantiques » est maintenant disponible en ligne. 
Ce répertoire accorde une vitrine aux entreprises du 
Canada atlantique et du Maine qui œuvrent dans le 
secteur. Les produits répertoriés sont très variés, allant 
des produits comestibles aux articles décoratifs et aux 
services liés à la forêt comme l’écotourisme.

Pour y accéder : 
www.fromouratlanticwoods.com/

Bouteilles de sirop d’érable. Photo : INFOR inc. 
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Les vents du Québec

Les laboratoires ruraux du MAMROT 
reliés à l’agroforesterie
Les expériences de laboratoires ruraux sont des projets 
pilotes d’une durée pouvant atteindre six ans qui sont 
financés par le ministère des Affaires municipales, des 
Régions et de l’Occupation du territoire (MAMROT) 
du gouvernement du Québec. Ces projets portent sur 
des sujets présentant des solutions d’avenir pour les 
communautés rurales du Québec qui méritent d’être 
explorées. Ils sont initiés par des organismes du milieu.

Le processus d’appel de projets pour les laboratoires 
ruraux s’est étalé sur trois ans et s’est terminé en 
mars 2009. En tout, 252 projets ont été analysés et 
33 laboratoires ruraux ont été retenus et démarrés 
en 2007, 2008 et 2009. Plusieurs de ces initiatives 
touchent le domaine de l’agroforesterie.

Dans la Municipalité régionale de compté (MRC) de 
Maria-Chapdelaine, la Coopérative forestière Girardville 
s’est intéressée à la mise en valeur des produits non 
ligneux du milieu forestier (PFNL) par le développement 
et la mise en marché de produits à valeur ajoutée. 

Dans la Matapédia, la Coopérative forestière de la 
Matapédia a entrepris un projet de mise en valeur 
des résidus forestiers pour le chauffage de bâtiments 
institutionnels. 

À Saint-Roch-de-l’Achigan, on a mis en place un 
projet intégré de décontamination des eaux usées 
municipales, de valorisation des boues d’épuration et 
de production de biomasse à des fins énergétiques 
(chauffage d’une école) basé sur l’exploitation du saule 
en culture agricole. 

Une haie composée d’arbres destinés à la production de 
bois, d’arbres fruitiers et d’arbustes fruitiers installée en 
plein champ à Saint-Godefroi en Gaspésie.  
Photo : Bertrand Anel.

Dans la MRC du Rocher-Percé, on s’intéresse à la mise 
en valeur de l’espace rural par des systèmes associant 
sylviculture d’arbres nobles et cultures agricoles 
intercalaires, dans un contexte où la régression de 
l’agriculture entraîne une augmentation des terres 
abandonnées à la friche et une progression de leur 
reboisement monospécifique en épinettes.

Ces projets ne sont que quelques exemples 
des laboratoires ruraux initiés dans les 
différentes régions du Québec. La liste 
complète des projets est disponible sur le site 
du MAMROT à l’adresse Internet :  
www.mamrot.gouv.qc.ca/regions/regi_rura_labo.asp 

M. Maxime Tardif, chef d’équipe chez Biopterre, pendant son 
exposé sur les PFNL. Photo : Manon Leblanc

Préparer l’avenir : une journée colloque 
réussie

Le 26 février 2009 avait lieu à Notre-Dame-du-Bon-
Conseil un colloque ayant pour thème Préparer 
l’avenir, qui a réuni plus de 30 représentants des 
milieux forestier et rural de la région. Grâce à l’initiative 
du Regroupement agroforestier centricois (RAC), 
cette activité avait pour but de réfléchir à l’avenir 
de l’agroforesterie dans le Centre-du-Québec, 
particulièrement aux produits forestiers non ligneux.

Au nombre des conférenciers, mentionnons M. Maxime 
Tardif, chef d’équipe chez Biopterre, qui a entretenu 
les participants sur l’importance des PFNL dans le 
développement économique rural. Le président du 
RAC a ensuite exposé l’historique et le développement 
de l’organisme au cours des deux dernières années, 
faisant ressortir notamment la dimension patrimoniale 
et environnementale de ces pratiques agroforestières 
qui ont pour effet d’apporter une plus value à nos 
forêts. Le technicien forestier du regroupement, M. 
Louis-Alexis Théberge, a ensuite illustré, à l’aide de 
différents exemples, les interventions terrain du RAC 

... à suivre en page 7
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Colloque Préparer l’avenir 

... suite de la page 6

auprès de ses membres. Il a aussi traité de certains 
aspects avantageux comme la connaissance du terrain 
par la caractérisation des milieux et la production 
de son propre matériel végétal. M. Éric Perreault, 
chargé de projet, et Mme Andréane Blais, biologiste, 
tous deux membres de l’équipe du Conseil régional 
de l’environnement du Centre-du-Québec, ont 
soulevé, pour leur part, les questions éthiques liées 
à l’exploitation de nos forêts. Préconisant à la fois un 
code d’éthique et une information structurée sur la 
préservation de la biodiversité de nos forêts dans le 
cadre de leur exploitation, ils ont ainsi mis en relief la 
nécessité d’établir des collaborations plus étroites avec 
des organismes comme le RAC.

Le colloque aura aussi servi d’aire de lancement 
à la création d’un verger régional d’arbres à noix 
comestibles dans le Centre-du-Québec. 

Le Regroupement agroforestier centricois est un 
organisme régional à but non lucratif dédié au 
développement de l’agroforesterie, particulièrement à la 
production de produits forestiers non ligneux, désignés 
sous l’appellation de PFNL.

Source : Gilles Théberge 
Regroupement agroforestier centricois RAC 
gilles.theberge@tlb.sympatico.ca

Projet de valorisation des produits 
forestiers non ligneux en Mauricie
En septembre dernier, le Syndicat des producteurs de 
bois de la Mauricie et le ministre d’État de l’Agence 
de développement économique du Canada pour les 
régions du Québec (ADECRQ), l’honorable Denis 
Lebel, annonçaient la réalisation d’un projet régional 
d’envergure portant sur le développement de la filière 
des produits forestiers non ligneux en Mauricie. 

Ce projet regroupe quatorze organisations qui ont à 
cœur le développement régional, soit : l’ADECRQ,, 
la Conférence régionale des élus de la Mauricie, 
le ministère de l’Agriculture, des Pêcheries et de 
l’Alimentation, les Sociétés d’aide au développement 
des collectivités (SADC) de Maskinongé, du Haut Saint-
Maurice, du Centre de la Mauricie et de la Vallée de la 
Batiscan, les municipalités régionales de comté (MRC) 
de Mékinac et des Chenaux, les Centres locaux de 
développement (CLD) de Shawinigan, de Maskinongé 
et du Haut-Saint-Maurice, la Société de développement 
économique (SDE) de Trois-Rivières et le Syndicat des 

producteurs de bois de la Mauricie.

La somme investie par ce consortium d’acteurs est de 
plus de 123 000 $, dont une contribution de 49 800 $ 
provenant de l’ADECRQ par l’entremise de l’Initiative de 
diversification économique des collectivités - Vitalité. 
Le projet est déjà bien en route et se terminera au 
printemps 2010. Pour réaliser ce projet, l’équipe du 
Syndicat s’est alliée à des consultants d’expérience 
dans le domaine des PFNL, notamment le centre 
collégial de transfert technologique Biopterre, et la 
Clé des Champs de Saint-Camille, une coopérative 
de solidarité spécialisée dans la culture des plantes 
médicinales en milieu forestier. 

Sanguinaire du Canada.  Photo : COOP La clé des champs 
de Saint-Camille.

Le projet présente trois volets, soit ; 1) connaître les 
ressources humaines actives en Mauricie dans le 
domaine des PFNL ; 2) procéder à un inventaire terrain 
de la ressource afin d’établir le potentiel de vingt-
deux plantes sélectionnées sur le territoire de la forêt 
privée mauricienne et ; 3) établir des modes de mise en 
marché pour ces produits. 

Depuis les cinq dernières années, le Syndicat des 
producteurs de bois de la Mauricie a développé 
plusieurs approches novatrices dans l’aménagement 
des forêts, notamment en forêt feuillue et mixte.  La 
mise sur pied d’un service agroforestier en 2007 
a également permis à l’organisation d’exercer des 
activités en lien avec le rôle de l’arbre dans le contexte 
agricole.  En plus d’assurer la réalisation du projet, 
cette nouvelle alliance entre les secteurs forestier et 
agricole permet d’aborder les problématiques liées à la 
qualité de l’eau de manière novatrice.

Source : Patrick Lupien, ing.f.,  
Syndicat des producteurs de bois de la 
Mauricie; plupien@spbois.qc.ca
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Les échos de la planète

La sagesse du paysan Samaké – Un 
regard sur l’agroforesterie au Mali
Si l’agroforesterie reste une science méconnue au 
Québec, pour les paysans d’Afrique de l’Ouest, il s’agit 
plutôt d’une pratique ancestrale. Dès l’arrivée de la 
première équipe de stagiaires de l’Université Laval dans 
le cadre du projet « Des arbres et des champs contre la 
pauvreté au Mali », il était évident que la collaboration 
avec l’Institut Polytechnique Rural, le partenaire local, 
n’allait pas se bâtir sur un terrain vierge. Le paysan 
Kalifa Samaké du village de Katibougou est peut-être 
analphabète, il sait pourtant qu’un champ dénudé est 
un champ pauvre, destiné à subir l’assaut de la pluie et 
du vent.

En réalisant le court métrage documentaire « 
La sagesse du paysan Samaké – Un regard sur 
l’agroforesterie au Mali», les stagiaires du projet 
souhaitaient d’abord laisser la parole aux agriculteurs 
maliens afin qu’ils racontent les multiples utilités de 
l’arbre. Ombre bienfaisante, haie vive ou source de 
revenus, l’arbre trouve naturellement sa place parmi 
les cultures de mil et de sorgho. Le film se veut aussi 
une façon de mettre en valeur ces précieux savoirs 
traditionnels alors qu’ici, au Québec, plusieurs sont 
en quête d’une agriculture plus respectueuse de 
l’environnement. Car si la coopération permet de 
partager les savoirs, elle offre également une belle 
occasion de remise en question.

Pour visionner le documentaire en ligne, 
chercher « La sagesse du paysan Samaké » 
sur le site YouTube (www.youtube.com). La 
vidéo est en 2 parties.

Source : Catherine Berger
Candidate à la maîtrise en développement 
international, HEI, Université Laval
catherine.berger@ymail.com

Les arbres font 
partie intégrante 
du paysage 
agricole au Mali. 
Photo : Catherine 
Berger.

Le nouveau plan stratégique en 
agroforesterie de la Colombie-
Britannique est maintenant en ligne
Le nouveau plan stratégique en agroforesterie de la 
Colombie-Britannique (Agroforestry Sector Strategic 
Plan) a été achevé grâce à la collaboration de la 
Federation of BC Woodlot Associations, du conseil 
de développement Woodlot Product Development 
Council, de l’Investment Agriculture Foundation of BC, 
d’Agriculture et Agroalimentaire Canada, du ministère 
de l’Agriculture de la Colombie-Britannique et de 
producteurs individuels. 

Le plan dresse la liste des priorités et des gestes 
à poser pour soutenir le développement de 
l’agroforesterie en Colombie-Britannique entre 2009 
et 2013. Son objectif est de créer des débouchés 
rentables et durables pour le secteur de l’agroforesterie 
en Colombie-Britannique et ainsi contribuer à la 
vitalité, à la diversité et à la stabilité des secteurs de 
l’agriculture et de la forêt, au bénéfice des individus, 
des familles et des communautés dont la survie en 
dépend.  

Pour plus d’informations, visitez le site 
Internet de la FBCWA où vous pourrez 
télécharger une copie intégrale du 
plan stratégique : www.woodlot.bc.ca/
partnerships.html#aidi

L’agroforesterie fait les manchettes
Deux articles portant sur l’agroforesterie ont été 
publiés dans les médias internationaux en marge du 2e 
Congrès mondial d’agroforesterie qui a eu lieu à Nairobi 
en août dernier. Un premier texte daté du 25 août, 
« Cultiver à l’ombre des arbres » est disponible à l’URL 
suivant : http://tempsreel.nouvelobs.com/actualites/
sciences/20090825.OBS8793/cultiver_a_lombre_
des_arbres.html. Cet article fait écho aux résultats 
des travaux du Groupe consultatif pour la recherche 
agricole internationale (CGIAR) qui montrent que 
l’agroforesterie est loin d’être marginale et peut même 
participer à la lutte aux changements climatiques. Le 
second article « As Farmland Grows, the Trees Fight 
Back » a été publié à la même date et est disponible sur 
www.time.com/time/health/ 
article/0,8599,1918315,00.html?xid=rss-health.

Vous trouverez dans le prochain numéro de notre 
bulletin électronique un article plus détaillé sur le 2e 
Congrès mondial de l’Agroforesterie. En attendant, 
vous pouvez trouver des renseignements sur le 
congrès et sur le World Agroforestry Centre de Nairobi, 
qui accueillait l’événement en vous rendant à ces 
adresses : www.worldagroforestry.org et
www.worldagroforestry.org/WCA2009/
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Publications et Ressources

Lancement d’un bulletin électronique 
portant sur les produits forestiers non 
ligneux (PFNL)
Le Réseau canadien des produits forestiers non ligneux 
est heureux d’annoncer le lancement d’un nouveau 
bulletin électronique mettant l’accent sur les nouvelles, 
les recherches, les projets et les évènements reliés aux 
PFNL partout au Canada. 

Ce bulletin est un effort conjoint de Ressources 
naturelles Canada et du Centre for Non-Timber 
Resources de l’Université Royal Roads à Victoria, et 
a été financé par Ressources naturelles Canada. Le 
bulletin sera publié quatre fois par année.

Le Réseau canadien des produits forestiers non ligneux 
attend vos commentaires et vos contributions pour les 
prochains numéros.

Pour accéder au bulletin : 
www.ntfpnetwork.ca

Source : Caroline Rochon, Service Canadien 
des Forêts et Tim Brigham, Centre for Non-
Timber Resources
tim.brigham@royalroads.ca

Chanterelles. 
Photo : Wendy 
Cocksedge.

Analyse des coûts et bénéfices reliés 
à l’implantation de bandes riveraines 
boisées
Ce feuillet technique est destiné aux conseillers et 
aux producteurs agricoles qui planifient l’installation 
de bandes riveraines boisées le long d’un cours d’eau 
en milieu rural. Il a comme objectifs de vérifier, dans 
le cas de dix modèles de bandes boisées, si le bilan 
économique net est positif pour le producteur agricole 
et, si tel est le cas, d’évaluer le délai de récupération.

Ce document a été préparé par André Vézina, 
professeur à l’ITA de La Pocatière , Frédérick Lebel, 
économiste rural, et Christian Rivest, technicien en 
agroenvironnement du Centre d’expertise sur les 
produits agroforestiers (CEPAF) de La Pocatière.

Vous pouvez télécharger ce document à 
partir du site Internet d’Agri-Réseau : 
http://www.agrireseau.qc.ca/Agroforesterie/

Guide : conduites sylvicoles dans les 
zones feuillues et mixtes du Québec
Le Syndicat des producteurs de bois de la Mauricie 
publie un guide sur la conduite sylvicole dans les 
peuplements forestiers des zones feuillues et mixtes du 
Québec. Les sujets traités incluent les particularités des 
associations végétales, l’écologie des espèces, le stade 
et la structure de développement des peuplements, 
l’aménagement écosystémique, le maintien des 
fonctions du couvert forestier pour les paysages. 

Vous pouvez obtenir ce guide en 
communiquant avec le Syndicat des 
producteurs de bois de la Mauricie au (819) 
370-8368 ou avec l’Association forestière 
des Cantons-de-l’Est au (819) 562-3388
 
Source : Patrick Lupien, ing.f.
Syndicat des producteurs de bois de la 
Mauricie ; plupien@spbois.qc.ca
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Rapport sur le projet de mise en valeur 
de l’espace rural de la MRC du Rocher-
Percé

Ce document présente les principales données et 
analyses recueillies dans le cadre du projet de mise en 
valeur de l’espace rural du Rocher-Percé. Ce projet, 
coordonné par le CLD du Rocher-Percé, a été réalisé 
entre le mois de février 2005 et le mois d’août 2009. Il a 
été mené en deux phases : 

Phase I : reconnaissance de la multifonctionnalité de 
l’agriculture dans la MRC; Phase II : développement 
de systèmes agroforestiers multifonctionnels dans la 
région.

Ce projet a été mis en place par douze partenaires 
principaux. D’autres organismes ont par la suite 
apporté leur concours à sa réalisation.

Vous pouvez télécharger le document à 
partir du site Internet d’Agri-Réseau :
http://www.agrireseau.qc.ca/agroforesterie/

Source : Bertrand Anel, CRÉ-GIM et CLD du 
Rocher-Percé; bertrandanel@cre-gim.net

Friche remise en culture pour mettre en place un système 
agroforestier  en Gaspésie. Photo : Bertrand Anel.

Site Internet AGROOF
Le site Internet AGROOF offre aux internautes un 
ensemble d’outils et de ressources (rapports d’études, 
photothèque, liens internet, etc.) portant sur les 
pratiques agroforestières. Basé en France, le site vise 
à relayer de l’information dans les domaines de la 
biodiversité, de la fertilité des sols, des biotechnologies 
et des réglementations en lien avec l’arbre et les 
productions agricoles. 

Pour accéder à ce site Internet :
www.agroof.net

Étude sur le développement et la mise 
en marché des biens et services non 
marchands de la forêt

Les forêts fournissent de nombreux biens et services 
qui contribuent au bien-être de l’homme. Le but de 
cette étude, financée par la Commission européenne 
est de mettre à jour les informations dans le domaine 
de l’évaluation et de la compensation des biens et 
services non marchands de la forêt. Ces biens et 
services peuvent notamment consister en la protection 
de la biodiversité, la protection de la qualité de l’eau, la 
récréation, ou la séquestration du carbone. Le rapport 
intégral est en anglais seulement. 

Le rapport est disponible à l’adresse Internet :  
http://ec.europa.eu/agriculture/analysis/external/
forest_products/index_en.htm

Les bioénergies dans les pays 
nordiques, situation en 2009 et 
perspectives
Ce rapport classe les pays nordiques par rapport 
aux autres pays européens dans le domaine des 
bioénergies et présente leurs stratégies pour répondre 
aux enjeux de demain. La seconde partie du rapport 
présente les avancées de la recherche dans le domaine 
des biocarburants. 

Le rapport est disponible en ligne par 
l’intermédiaire du site Internet d’Agri-Réseau :  
www.agrireseau.qc.ca/energie/

Site Internet de l’Association for 
Temperate Agroforestry (AFTA)

L’AFTA est un organisme privé sans but lucratif créé 
par le University of Missouri Center for Agroforestry de 
Columbia aux États-Unis. Cet organisme s’est donné 
comme mission de favoriser une plus grande adoption 
des pratiques agroforestières par les propriétaires 
fonciers des régions tempérées de l’Amérique du Nord. 

Le site de l’AFTA propose une grande source  
d’informations pour ceux qui s’intéressent à 
l’agroforesterie, dont un aperçu des pratiques 
agroforestières, le document « Temperate 
Agroforester », la cyberlibrairie, le calendrier des 
événements et la base de données d’activités et 
permet d’accéder à d’autres sites Web spécialisés en 
agroforesterie. 

Pour visiter le site de l’ AFTA,  
rendez-vous à l’adresse : www.aftaweb.org
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Article vedette 
... suite de la page 3
adoucit la température estivale et fournit des débris 
dans les cours d’eau, ce qui améliore l’habitat et 
fournit de la nourriture aux organismes aquatiques. Les 
chenaux à méandres résistent bien à l’affouillement 
du lit et la structure de leurs bassins et de leurs seuils 
est plus diversifiée. L’écoulement libre des cours d’eau 
permet aux poissons de migrer entre les habitats 
appropriés.

LIGNES DIRECTRICES CONCERNANT L’AMÉLIORATION 
DE L’HABITAT POUR LA FAUNE AQUATIQUE :�

Implantation d’aménagements agroforestiers •	
le long de cours d’eau et de zones riveraines, 
en particulier lorsqu’ils procurent beaucoup 
d’ombrage aux cours d’eau pendant l’été.

Les corridors riverains doivent être assez larges •	
pour offrir suffisamment de débris et d’ombre au 
cours d’eau.

Mise en oeuvre de pratiques agroforestières •	
liées à la forêt riveraine existante pour combler 
les écarts et créer de plus longs tronçons de 
végétation forestière continue.

Choix d’essences d’arbres de grande taille, à •	
croissance rapide, qui créeront de l’ombrage 
dense rapidement.

Choix d’essences d’arbres et d’arbustes qui •	
résistent aux inondations le long de cours d’eau 
où l’on prévoit des inondations fréquentes.

STABILITÉ DES BERGES

Les indicateurs : 

Observer la distribution des cours d’eau et de 
la couverture des terres qui les entourent ainsi 
que l’ampleur du développement des terres 
avoisinantes. Le développement des terres, 
l’amélioration du drainage favorisant le ruissellement, 
l’élimination de la forêt riveraine et le redressement 
des canaux et cours d’eau peuvent contribuer à leur 
encaissement et à l’érosion des berges. Le dragage et 
le redressement peuvent entraîner un encaissement 
des chenaux qui se propage en amont (ravinement) et 
accélère l’érosion des berges. Une érosion importante 
et rapide des berges révèle un cours d’eau très 
instable. Les grands massifs de végétation permanente 
réduisent les débits de pointe lors d’orages. Les 
chenaux qui longent une forêt riveraine résistent 
généralement mieux à l’érosion des berges.

LIGNES DIRECTRICES CONCERNANT LA RÉDUCTION 
DE L’ÉROSION DES BERGES :�

Meilleur contrôle de l’érosion des berges lorsque la •	
végétation longe de petits cours d’eau relativement 
stables.

LIGNES DIRECTRICES CONCERNANT LA RÉDUCTION 
DE L’ÉROSION DES BERGES (SUITE) :�

Mise en place d’aménagements agroforestiers des •	
deux côtés d’un cours d’eau. Lorsqu’on stabilise 
l’une des berges d’un cours d’eau, l’érosion du 
côté opposé peut s’accélérer.

Choix et mise en oeuvre d’aménagements •	
agroforestiers appropriés de manière à limiter 
l’érosion continue des berges jusqu’à ce que la 
plantation devienne assez mature pour stabiliser 
la berge.

Choix d’un mélange d’arbres et d’arbustes à •	
croissance rapide et à racines profondes qui 
protégeront la berge contre l’affouillement 
de la surface et la solidifieront afin d’éviter 
l’effondrement.

Choix d’arbustes et d’arbres qui résistent à •	
la force des flux d’inondation et qui peuvent 
se reproduire malgré une rupture causée par 
l’inondation, le mouvement des glaces et 
l’effondrement des berges.

Stabilisation au moyen de la bio-ingénierie des •	
sols (génie végétal) dans l’éventualité d’une 
importante érosion des berges à l’échelle locale.

ESTHÉTIQUE DU PAYSAGE ET SÛRETÉ 

Les indicateurs : 

Observer les éléments du paysage. Une couverture 
terrestre uniforme peut créer un paysage monotone. La 
vue de sites industriels ou urbains peut être indésirable. 
Les bruits provenant de routes et de chemins de fers 
et l’odeur émanant d’animaux d’élevage et de centres 
de traitement des déchets peuvent nuire à d’autres 
éléments du paysage. Les phénomènes de poudrerie et 
de « tempêtes de terre » peuvent causer des problèmes 
de santé et de sûreté à proximité des routes et dans les 
zones résidentielles..

Les îlots et les corridors boisés créent une diversité 
visuelle et de jolies mosaïques de couvertures terrestres 
dans les aménagements cultivés. Les lisières boisées 
peuvent réduire le bruit, obstruer les points de vue 
indésirables et réduire les phénomènes de poudrerie 
et d’érosion éolienne. Cependant, des arbres plantés 
au mauvais endroit peuvent obstruer de beaux points 
de vue et provoquer l’accumulation de neige et de 
poussière sur les routes et dans les zones urbaines.

LIGNES DIRECTRICES CONCERNANT L’AMÉLIORATION 
DE L’ESTHÉTIQUE DU  PAYSAGE ET DE LA SÛRETÉ :�

Mise en oeuvre des pratiques agroforestières là •	
où elles contribueront à la diversité visuelle du 
paysage. Concevoir des plantations de façon à 
imiter les lignes et les formes d’autres éléments 
du paysage.

... à suivre en page 12
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LIGNES DIRECTRICES CONCERNANT L’AMÉLIORATION 
DE L’ESTHÉTIQUE DU  PAYSAGE ET DE LA SÛRETÉ 
(SUITE) :�

Mise en oeuvre des pratiques agroforestières •	
aussi près que possible de sources de bruit, 
d’odeur et d’autres polluants de l’air, ainsi que 
de manière à obstruer la vue des paysages 
indésirables qu’on aperçoit des routes et des 
zones urbaines.

Éviter de recourir aux pratiques agroforestières •	
là où elles obstrueraient la vue de paysages 
agréables qu’on aperçoit des routes et du 
voisinage urbain. Éviter de créer des angles morts 
aux intersections routières.

Installation ou orientation de plantations •	
agroforestières de manière à ce qu’elles ne 
causent pas d’accumulation de neige ou de 
phénomène de  « tempêtes de terre » sur les 
routes et dans les zones urbaines.

Choix d’essences contribuant à l’attrait visuel du •	
paysage, comme les essences au feuillage coloré. 
Ajout de bosquets d’essences intéressantes 
à l’orée de chaque plantation pour favoriser la 
diversité visuelle.

SOURCE 

Cet article est extrait et traduit, avec l’autorisation de 
l’éditeur, de l’ouvrage suivant : 

DOSSKEY, M., G. BEMTRUP et G. WELLS (2008). 
Indicators and guidelines for landscape assessment 
and planning for agroforestry. Agroforestry Note 40. 
USDA National Agroforestry Center (NAC), Lincoln, 
Nebraska. http://www.unl.edu/nac

Prochaine parution
Pour soumettre un texte
Nous vous invitons à nous faire parvenir vos nouvelles 
brèves, annonces de publications, de ressources, de 
sites Internet ainsi que tout autre élément d’intérêt 
touchant le domaine de l’agroforesterie. 

S.V.P. faire parvenir vos textes à Stéphane 
Gariépy : stephane.gariepy@agr.gc.ca  
ou à Chris Pharo : chris.pharo@agr.gc.ca.

Les images doivent nous être fournies sous forme 
de fichiers séparés (format jpg ou autre), à haute 
résolution. Veuillez inclure une légende pour chacune 
des photos et indiquer le nom de la personne ou de 
l’organisation à inscrire pour le crédit photo. 

Pour recevoir le bulletin
S.V.P. vous inscrire à la liste d’envoi  
agroforesterie d’Agri-Réseau :  
www.agrireseau.qc.ca/agroforesterie/ 
OU contacter Chris Pharo : chris.pharo@agr.gc.ca.

Avertissement : 
Le bon fonctionnement des hyperliens du bulletin 
peut exiger la mise à niveau de votre lecteur de 
fichiers pdf.
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